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L’
estuaire de la Gironde est soumis à la marée, aux caprices 

de la Garonne et de la Dordogne, et animé par le vent. Pour 

y naviguer, il faut tenir compte des coefficients de marée, de 

ses horaires ainsi que de la météo. Il est également indispensable 

de s’informer sur les escales que vous souhaitez faire et prévenir de 

votre arrivée. Votre bateau doit être entretenu, normalement moto-

risé, correctement équipé et en règle pour le domaine fluviomaritime. 

Naviguer en estuaire ne s’improvise pas.

La navigation

En règle générale, comme sur n’importe quelle rivière, il faut naviguer 

dans le chenal creusé par l’eau en suivant toujours la plus grande 

courbe (attention cependant de bien lire et suivre sa position sur la 

carte, en Garonne des épis rocheux ont été implantés pour contrer 

l’érosion des berges). Si un balisage existe, il faut le respecter. Lors du 

passage des ponts, il ne faut pas raser les piles à cause des enroche-

ments, parfois larges, qui peuvent provoquer des tourbillons. Vous 

devez bien passer au milieu et vous présenter dans l’axe du pont lar-

gement avant d’y arriver. N’hésitez pas à remettre des gaz, si néces-

saire, pour contrer les remous.

Les berges sont généralement marécageuses et peu accostables, en 

dehors des haltes qui sont réservées prioritairement aux bateaux à 

passagers (se renseigner avant de partir : les plannings sont connus 

bien à l’avance). Il existe des ports d’échouage, réservés aux bateaux 

de petite taille. Ils ne sont accessibles que proche de la marée haute. 

L’amarrage sauvage est fortement déconseillé à cause des effets de 

la marée (hauteur et courant). Le mouillage est délicat à cause de 

la mauvaise tenue des fonds de vase et des courants alternatifs qui 

peuvent être forts et dont il faut prévoir l’évitage.

Dans les zones de fonds moindres, il faut tenir compte de la hau-

teur d’eau et éviter de naviguer entre Portets et Castets-en-Dorthe 

à marée basse.

02 41 76 48 07
13 rue Henriette Brault 49480 Saint Sylvain d’Anjou

contact@anjoutextilecreation.fr
www.anjoutextilecreation.fr

QUELQUES CONSEILS POUR NAVIGUER 
EN GARONNE ET EN ESTUAIRE

Suite p. 34 e



34 • Numéro 145 • Le Musard’Eau

BOÎTE À OUTILS

Sommaire

Les courants sur l’estuaire s’inversent régulièrement. Ils sont impor-

tants lors de la renverse à marée basse et jusqu’à mi-marée, surtout 

par fort coefficient (+ de 70). Il est donc préférable de tenir compte des 

courants et naviguer avec eux (gain de temps et de carburant). Proche 

des renverses, il y a peu de courant, les manœuvres d’accostage ou de 

départ sont alors plus faciles.

Le mascaret

Le mascaret est une vague produite par une surélévation brusque 

du niveau de l’eau liée à l’arrivée de la marée montante dans les 

terres. Cette vague qui avance peut-être importante (1 mètre) avec 

un coefficient supérieur à 80. Elle est suivie d’un train de vagues (une 

vingtaine) moins importantes, mais qui peut apparaître dès un coef-

ficient de 60 si la hauteur de Garonne est basse. Le mascaret avance 

bruyamment en déferlant sur les berges. Il se crée à la renverse entre 

le jusant et le flot (fin de l’étale de la marée basse) et est principale-

ment dû à une remontée des fonds ou à un rétrécissement du lit du 

fleuve. Les zones où l’on peut subir le mascaret sont bien connues 

des surfeurs. Ces vagues élèvent rapidement la hauteur de l’eau. Elles 

sont suivies par deux à quatre heures de flot selon le lieu. L’eau met 

beaucoup moins de temps à remonter dans l’estuaire (deux heures 

et demie à cinq heures selon les endroits), qu’à en sortir (sept heures 

à neuf heures et demie). 

L’amarrage

Pour pouvoir s’amarrer sur des pontons où il y a du courant, il est 

indispensable de s’amarrer à contre-courant, c’est-à-dire en mettant 

le bateau face au courant. En laissant un peu de marche avant pour 

étaler le courant, positionnez le bateau parallèlement au ponton à la 

hauteur de l’endroit où vous voulez vous amarrer. Par de légers coups 

de barre, rapprochez le bateau du ponton. Ne lancez pas vos amarres 

qui, en cas d’échec, peuvent se retrouver dans l’hélice. L’équipier doit 

descendre avec les amarres en mains et amarrer le bateau. Tant qu’il 

n’est pas correctement attaché, il faut quelqu’un à la barre et laisser 

le moteur en prise. Où que l’on soit, nous devons prendre en compte 

le fait que nous sommes sur un estuaire. Il y a donc des renverses 

de courant qui peuvent parfois être brusques et rapides. Il est donc 

important de doubler toutes les amarres, avant et arrière, en amar-

rant aussi l’extérieur du bateau au ponton. En cas de gros coefficient, 

il faut compléter l’amarrage en ajoutant deux gardes. Les amarres 

doivent être longues et tendues pour que le bateau puisse suivre les 

mouvements de l’eau. Il faut éviter de mettre des amarres courtes. 

Pour les bateaux qui n’ont pas beaucoup de garde arrière (tableau 

arrière très bas comme les Sedan avec terrasse arrière), il est conseillé 

de retourner le bateau à l’étale pour que celui-ci soit toujours face au 

courant, afin de ne pas embarquer de l’eau par l’arrière.

Sur les pontons où vous risquez de rencontrer le mascaret (Libourne, 

Cadillac), même s’il est de très faible importance, il vaut mieux 

amarrer son bateau de sorte que la vague du mascaret le prenne 

sur l’avant (tourner son bateau à l’étale si nécessaire pour qu’il soit 

amarré l’étrave vers l’aval).
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